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Flockenkolonien mit Gasbildung in anaerober Zone; das Wachstum
erfolgte im Gehirnbrei unter reichlicher Gasbildung und leichter
Trübimg zu Beginn und späterer Klärung der Bouillon.

An Meerschweinchen verimpft, verursachte die Gehirnbreireinkultur

den Tod der Impftiere innert 18 Stunden, welche wiederum
die typischen Erscheinungen des malignen Ödems aufwiesen.

Nachträglich konnte noch ermittelt werden, dass in dem dem
Bau am nächsten gelegenen Bauernhof kurz vorher eine wegen
Geburtsrauschbrand geschlachtete Kuh vergraben, aber sofort von
einem Dachse wieder ausgegraben worden war. Über den Infektionsmodus

lässt sich natürlich nichts aussagen, doch scheint die
Infektion durch eine Verletzung in der Maul- oder Rachenhöhle
zustandegekommen zu sein.

Literatur.
Miessner und Sprehn: Merkblatt Nr. I für Pelztierzüchter.
Miessner und Sehoop: Farmhygiene (aus dem Bericht des Sachver¬

ständigen-Ausschusses für Pelztierzucht am 22. Oktober 1931).
Meyn, A.: Pelztierzucht 1930, 182.
Saxinger: Deutsche tierärztliche Wochenschrift 1931.

Du commerce des chevaux en Suisse.
Par le Colonel Dr. A. L. Ramelet, Berne.

Avant-propos.
Tout ce qui se rapporte au cheval et aux differentes transactions

commerciales auxquelles il donne lieu, reste soumis pour
la plus grande part ä la valeur qu'il represente, ä son origine,
puis ä l'usage pour lequel il se prete le mieux. Si l'on ajoute encore
que pour rendre les meilleurs services, il le faut d'une ascendance
faite et appropriee ä la nature du sol sur lequel il vit, nous pou-
vons en deduire aisement l'importance que l'on peut attribuer a
l'elevage du cheval indigene en Suisse. Voyons tout d'abord, si
nous sommes a. meme de realiser ce probleme et si nous pouvons
assimiler les chevaux que nous produisons ä un type unique
permettant de leur conceder le nom de race comme on se plait
ä le faire frequemment pour ceux du Jura, en admettant comme
le dit Samson que «l'ensemble des individus de meme type natu-
rel ou de meme espeee, forme la race de cette espece ».

Si depuis longtemps dejä, on a eu recours ä bien des moyens
pour parvenir ä creer un cheval vraiment Suisse et si tous mal-
heureusement n'ont pas donne les resultats esperes, il n'en reste
pas moins certain, qu'ä l'heure actuelle nous produisons un type
de,cheval considerablement ameliore et de qualite bien supe-
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rieure ä celui qui autrefois representait la generality de nos
chevaux indigenes du Jura. Ce fait ne saurait faire l'objet d'aucun
doute, or ce cheval peut et merite par consequent d'etre classe
ä part, aussi la denomination de cheval des Franches-montagnes
ou du Jura, doit-elle lui etre reservee et permettre d'en faire
exclure tous les autres modeles eleves en Suisse. Ce cheval emine-
ment suisse, s'est avere le meilleur de tous ceux de notre elevage,
aussi considerant cet heureux resultat, on peut se demander
quelles raisons peuvent bien etre invoquees, pour justifier la
critique dont il a fait les frais ces temps derniers et ce qui peut
bien engager ä en proposer l'amelioration par des moyens n'ayant
aucunement fourni la preuve qu'ils pourraient nous etre utiles.
S'engager dans une voie aussi perilleuse serait de la plus grande
imprudence. II est certainement preferable de veiller a selec-
tionner judicieusement le materiel dont nous disposons et cela
aussi longtemps que des preuves irrecusables n'auront pas ete
apportees pour justifier un changement dans la direction ä
donner ä notre elevage chevalin indigene.

Bien que n'ayons pas pour but dans l'expose qui va suivre
de discuter en details les merites que l'on est en droit d'accorder
aux differents etalons qui ont pour ainsi dire cree et ameliore
notre cheval suisse primitif, nous repeterons comme ce fut le cas
maintes fois dejä, avoir la conviction absolue que l'influence la
plus heureuse ä reconnaitre aux geniteurs des differentes races
utilisees dans cet elevage, doit etre reservee aux etalons anglo-
normands de l'ancien modele, c'est-a-dire ä ceux importes avant
la periode qui nous a fourni les etalons anglo-normands trot-
teurs, c'est aux premiers sans aucun doute que nous sommes
redevables de l'amelioration considerable constatee a. l'heure
actuelle sur notre cheval indigene. S'il est maintenant necessaire,
comme certains le pretendent, de proceder ä une regenerescence
de son sang, c'est ä cette source qu'il faut revenir en consacrant
le temps necessaire ä la recherche des etalons de ce type, puis ä
l'etude des ascendances de ceux qui nous ont donne les meilleurs
produits. Mieux vaut se contenter de quelques exemplaires seule-
ment, plutot que d'aller au hasard chercher des etalons arabes

par exemple comme on le propose, sans se rendre compte que
rien ne prouve que ce cheval puisse nous rendre les services que
l'on attribue ä ses qualites de geniteur, pour nous donner un
cheval repondant ä nos besoins.

Qu'il y ait dejä certaines traces de sang oriental dans notre
cheval du Jura s'explique aisement puisqu'il a subi l'influenee
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de chevaux de pur-sang et de chevaux anglo-normands. Pas n'est
besoin pour appuyer cette these elementaire, d'avoir recours ä
la version que Napoleon aurait laisse du sang arabe dans le Jura
lorsqu'il s'est rendu en Italie, car cette idee est denue de tout
fondement, aucun cavalier fran§ais, soit de l'armee d'Alsace, soit
de celle de Berthier, n'ayant franchi le Jura entre Bäle et Pontar-
lier lors de cette campagne.

N'oublions pas non plus que pour effectuer des achats de
chevaux arabes avec quelque chance de succes, nous ne posse-
dons en Suisse aucune personnalite pouvant s'arroger la pretention

d'etre qualifiee pour assumer une mission de cet ordre.
Pour demontrer les difficultes d'execution de pareille mission,

nous ne saurions mieux faire que d'engager tous les interesses ä
etudier le. rapport adresse ä Monsieur le Ministre de 1'Agriculture
du Gouvernement frangais par Monsieur de Madron, inspecteur
general des haras nationaux de France, se rapportant ä des achats
de reproducteurs de race pure Arabe, dont il avait ete charge
par son Gouvernement, pour juger des difficultes qu'une telle
mission comporte. Seuls des professionnels en matieres hippique
et zootechnique comme y sont prepares les officiers des haras
par leurs longues etudes et experiences, peuvent assumer de
semblables missions.

Si la question de l'elevage du cheval indigene parait actuelle-
ment reconquerir un regain d'interet, cette constatation est
certainement des plus rejouissante, aussi doit-elle engager tous
ceux qui ont ä cceur de la voir prosperer et se developper, ä
lutter de fagon utile contre l'importation de nombreux chevaux
etrangers amenes en Suisse sous le fallacieux pretexte, qu'ils
sont necessaires ä notre agriculture.

Ces chevaux, vu leur prix de revient inferieur ä celui auquel
le cheval indigene de bonne origine peut etre livre, bien qu'ils
soient de qualite et de resistance inferieures ä ce dernier, he lui
causent pas moins une serieuse concurrence. En outre ils placent
nos eleveurs, non seulement dans une situation difficile poiir un
ecoulement remunerateur de leurs produits, mais augmentent
de plus le nombre des mauvais chevaux dans nos effectifs, ce qui
est fort regrettable. Tout comme ailleurs, nous ne pouvons eviter
dans notre elevage un nombre plus ou moins important de sujets
dont la qualite laisse a desirer. Bien que ce soit rarement le cas
parmi les produits du type Jura confirme, dont les ascendances
se rattachent aux etalons anglo-normands precites, il n'en est
•pas moins vrai que parmi ceux apparentes ä des etalons beiges,
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ardennais ou shires, ce n'est pas rare d'avoir a constater ce
facheux resultat.

Que certains naisseurs, eleveurs et marchands, puissent
chercher ä faire admettre, apres toilette hien comprise, des pro-
duits issus d'etalons beiges, ardennais et shires dans la categorie
reservee ä nos hons chevaux du Jura, n'a rien qui puisse nous
surprendre; neanmoins si pour un acheteur non prevenu, cette
coutume l'expose a des mecomptes, ce ne sera pas le cas pom- celui
qui aura en memoire les particularites propres ä notre cheval du
Jura ou des Franches-montagnes de bonne race.

Ce cheval se rencontre le plus souvent sous la robe baie avec
ses varietes et accuse des extremites noires ou foncees. II n'en
est pas de meme pour bon nombre de ceux ayant du sang beige,
ardennais ou shire dans leurs origines. Ces chevaux ont non
seulement le type moins confirme se rapprochant du cheval
lymphatique ä 1'ossature volumineuse mais moins dense, mais de
plus leurs sabots sont aussi frequemment evases ä talons bas; ils
offrent encore comme caracteristique speciale des membres mal
teints, delaves, dont les regions posterieures des genoux, canons,
boulets et paturons sont revetues de poils longs et blancs. Cette
particularity est une pierre de touche serieuse, permettant sou-
vent de juger de prime abord de la qualite du sujet, aussi serait-il
ä recommander dans les achats d'en tenir compte d'une maniere
plus stricte que ce n'est souvent le cas.

II y a done un interet de tout premier ordre, a mettre en
evidence les quahtes precieuses de notre cheval indigene du Jura,
de le faire apprecier toujours mieux dans tous les milieux inte-
resses. C'est le devoir de tous ceux ayant le desir de voir s'atte-
nuer les effets de la crise generale que nous subissons dans tous
les domaines et dans celui de l'agriculture en particulier.

Jjieneralites.
En Suisse, la configuration du terrain est particulierement

accidentee, la nature du sol varie de meme ä l'infini, il va du
rocailleux au lourd et du marecageux au sablonneux. En outre
nos voies de communication accusent les profils les plus divers;
celles dont la chaussee est souvent fatiguee par de profondes
ornieres voisinent avec d'autres dont le revetement est particu-
liferement dur ayant ete construites ou ameliorees pour faciliter
la traction rapide et automotrice.

II est evident que le. sabot des chevaux appeles a en faire
usage y peinera a son grand detriment; sur les unes l'arrache-
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ment des fers avec ses consequences sera frequent, sur les autres
les claudications par suite du martelement seront aussi inevitables
que les chutes. La variete des circonstances, relatives au milieu
dans lequel s'opere le travail de nos chevaux, exige de leur part
des qualites speciales pour leur permettre de le realiser sans trop
de dommages.

II serait errone de supposer pouvoir les rencortrer au meme
titre chez les differents types de chevaux utilises actuellement
en Suisse. Ce fächeux inconvenient releve de causes diverses dont
l'une des principales est attribuable au developpement insuffisant
de notre elevage indigene puisqu'il n'a pu jusqu'ici parvenir ä
couvrir nos besoins. II ne faut par consequent pas trop s'etonner
si dans le commerce des chevaux ceux qui s'y adonnent ont pour
coutume d'aller s'approvisionner a l'etranger pour repondre aux
desirs de leur clientele. Cette pratique est loin de n'avoir que des
avantages pour ceux forces d'utiliser le cheval ä un titre quel-
conque. S'il est indubitable qu'elle rapporte aux marchands de
beaux benefices, il est toutefois bon de ne pas oublier que tres
souvent ces derniers tiennent insuffisamment compte de la
difficulte presentee par de nombreux chevaux pour s'acclimater
chez nous et en outre negligent de s'assurer s'ils sont vraiment
qualifies pour le travail auquel on les destine, de lä des mecomptes
tres prejudiciables pour leurs clients. Malheureusement ces
fächeuses alternatives sont difficiles a supprimer, car elles repre-
sentent pour ainsi dire l'un des facteurs les plus importants sur
lequel est base tout le commerce des chevaux.

Si pour le marchand le desir de contenter sa clientele doit
etre une condition essentielle pour la prosperity de son commerce,
il ne faut pas perdre de vue qu'il cherchera ä la realiser avec le
moins de frais possibles, c'est-a-dire en fournissant a son client
le cheval propre ä le satisfaire, mais sur lequel il pourra realiser
le benefice le plus grand. Or pour cela le marchand doit etre
avise, posseder en outre un flair particulier lui permettant par
exemple de reconnaitre au premier coup d'oeil les qualites encore
cachees sous la robe vierge du cheval qu'il vient de decouvrir soit
ä la ferme,- chez l'eleveur ou sur la foire, quitte ä les mettre en
relief par une toilette savante ou meme ä les simuler a l'aide de
celle:ci, si la necessity parait l'indiquer. II est surprenant parfois
de constater combien la toilette du cheval est susceptible d'en
modifier le modele a son avantage. Pour en tirer tout le benefice
possible, le marchand doit necessairement posseder le goüt du
cheval, etre exactement renseigne non seulement sur le module

9
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apte ä etre presente a son client et sur le service pour lequel il est

prevu, mais aussi sur la somme qu'il est dispose ä consacrer a son
acquisition. II doit de meme etre plus ou moins renseigne sur le
degre de ses connaissances en matiere hippique.

Si a cöte du legitime amour-propre dont le marchand fera
souvent preuve pour chercher ä presenter un cheval offrant de
prime abord un tableau plaisant et laissant une impression
favorable, on lui concede en outre le desir de vouer a ses transactions
une honnetete parfaite, il est aise de se rendre compte que le
commerce des chevaux est loin d'etre un metier tres facile, bien
qu'il offre, il est vrai, un interet des plus vif ä cote de certaines
satisfactions provenant non seulement des benefices qu'il permet
de realiser, mais aussi pour une part attribuables ä l'imprevu des
manifestations auxquelles le cheval peut donner lieu ä chaque
instant pour tous ceux qui s'en occupent ä un titre quelconque.

Etant donnees les conditions speciales de notre pays, nous
ne pouvons sans adaptation prealable songer ä imiter tout ce qui
se fait ä l'etranger. Ainsi dans les grands etats nos voisins ou
l'on rencontre parfois des territoires ä glebe uniforme dont
l'etendue egale celle de la Suisse, un seul type de cheval a pu,
dans nombre de cas suffire a tous les besoins de ces regions, vu
les facilites permettant de l'adapter aux conditions particulieres
de celles-ci et a son sol.

Pour l'Allemagne, dans la Prusse Orientale, c'est le Tra-
kehner, cheval pres du sang plutot leger mais que l'on cherche ä
etoffer, qui suffit aux travaux de ces vastes plaines sablonneuses.
Les Mecklembourgeois et les Holstein, demi-sangs plus etoffes,
trouvent une utilisation parfaite sur le terrain lourd des provinces
ou leur elevage est en honneur. Le cheval beige et ardennais, gros
ou moyen, dont le temperament se rapproche du lymphatique,
travaille sur des plaines formees par les alluvions maritimes.
Dans le nord de la France, ce sont les percherons et les boulon-
nais, chevaux forts et robustes au temperament sanguin, qui
sont les plus recherches pour les besoins d'un sol en majeure
partie sablonneux. Dans la Normandie aux grasses prairies, c'est
de nouveau le cheval de demi-sang qui occupe la premiere place
dans l'elevage. Dans le sud-ouest, nous trouvons la un cheval de
taille moyenne apparente au cheval arabe, accusant un temperament

genereux, robuste et sobre, convenant fort bien au climat.
deja chaud de la plaine de Tarbes. Dans l'est de la France, pres
de nos frontieres et oü la configuration du terrain a beaucoup
d'analogie avec le notre, nous rencontrons le type du cheval
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franc-comtois, fortement apparente avec celui que nous elevons
dans le Jura. Dans les plaines du nord de l'ltalie, le type du
cheval, utilise la, n'est pas nettement confirme; dans ces regions
assez pauvres en production chevaline, on rencontre ä l'heure
actuelle un melange assez heteroclite de clievaux peu qualifies.
A l'est de la Suisse, dans les nouveaux etats crees a la suite de
la guerre mondiale, l'elevage du cheval subit une crise penible,
aussi les sujets qu'on y rencontre manquent-ils en general
d'harmonie dans leur format et sont peu prises. L'importation
en a amene chez nous des effectifs assez considerables, non pas
qu'ils repondaient ä nos exigences, mais bien plutot parce que
les importateurs y trouvaient leur interet, vu la depreciation de
l'argent dans ces differents pays.

De cet expose nous pouvons deduire que pour la generality
des regions citees, la configuration du terrain etant uniforme, un
type unique de cheval a pu repondre aux differents besoins, mais
des qu'il s'agit d'un terrain varie et montagneux comme est le
notre, la question devient beaucoup moins facile ä realiser, les
conditions de travail devenant de ce fait plus complexes. A cela
il faut encore aj outer la situation peu favorable dans laquelle
nous sommes places pour faire de l'elevage chevalin en Suisse.
Ne perdons pas de vue que pour le voir reussir, il faut disposer
d'un sol riche et fertile, d'un climat tempere, vivifie et tonifie par
des vents maritimes. Or, cbez nous rien de pareil, peu de plaines,
un sol souvent aride, un territoire infiniment morcele, une
temperature frequemment excessive en chaud comme en froid, une
mauvaise saison fort prolongee, necessitant la mise ä l'ecurie des
eleves pour de nombreux mois, alors qu'il serait si desirable de

permettre au jeune cheval de vivre au grand air si l'on tient a le
voir prosperer.

Cependant malgre ces difficultes serieuses, nous ne devons pas
abandonner en Suisse l'elevage du cheval, nous devons au con-
traire l'intensifier le plus possible en ayant soin de chercher, tout
en l'adaptant aux particularites propres ä notre pays, ä en unifier
le type. C'est une necessite de tout premier ordre, non seulement
du point de vue civil, mais aussi de celui qui a trait ä notre defense
nationale. Savoir que nous pourrons compter en cas de besoin
sur un effectif important de cbevaux du meme modele, meme
sang, meme temperament, robustes, resistants, accoutumes ä
notre climat, faits par consequent ä notre sol et pouvant etre
utilises pour tous les genres de travaux, permettra a la Direction
de notre armee d'envisager sans trop de craintes la mobilisation
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de nos troupes, le but ä poursuivre par l'elevage indigene est
ainsi nettement defini. Si ce probleme peut paraitre ardu ä
premiere vue, il n'en est pas moins realisable et les moyens ne
nous manqueront pas pour mener ä pied d'oeuvre cette täche
vraiment patriotique; la Confederation y voue toute sa sollici-
tude par des subventions importantes, les cantons comme les
syndicats d'elevage font de meme.

A cote de ce cheval emblement suisse que nous devons pro-
duire et dont le format devrait etre celui d'un cheval ä deux fins,
seile et voiture, meme encore trait, dans le genre de celui actuelle-
ment fort prise et connu sous la denomination de cheval federal
d'artillerie dont les sujets les mieux reussis sont eleves dans le
Jura bernois district des Franches-montagnes, il est evident que
nous trouverons toujours sur le marche d'autres chevaux en assez
grand nombre pour assurer les services de trait et de seile spe-
ciaux de ceux qui desirent rester tributaires des chevaux impor-
tes de l'etranger pour se remonter.

Achat et vente,

Comme dejä relate, le commerce des chevaux est loin d'etre
un champ d'activite aise ou facile ä pratiquer. II exige des con-
naissances de natures tres diverses ä cöte d'une initiative toujours
en eveil si l'on veut eviter de s'exposer a des deceptions nom-
breuses. L'apprentissage que le marchand aura fait au detriment
de ses propres deniers restera toujours la meilleure ecole ä suivre
pour former son jugement, il est done indique qu'il s'y voue des

que possible, c'est-ä-dire des l'äge oü les impressions ressenties
sont les plus vives et que leur souvenir en est le mieux
conserve. <-

Pour illustrer ä ce propos les difficultes qu'en pareil cas on
peut avoir a rencontrer, je ne pourrai mieux faire que de citer
la petite digression suivante.

Un grand marchand, rencontre ä l'occasion d'un voyage
d'achat en Irlande, me disait au sujet de son fils, jeune homme,
alors äge de vingt ans environ: « Je vais l'envoyer prochainement
seul acheter un convoi de chevaux, ce sera son debut dans la
carriere.» Lui ayant exprime mon etonnement qu'il puisse confier
ä un si jeune homme une mission de pareille importance, il
ajouta: «Trois fois dejä il m'a accompagne aux achats et ceci

apres lui avoir dit que ce n'etait pas dans l'intention de lui
accorder un voyage d'agrement, mais bien pour lui donner l'occasion

d'etudier son metier. Depuis lors je lui ai laisse toute latitude
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pour choisir les moyens qui lui paraitraient les meilleurs pour y
parvenir. »

Dix mois plus tard, rencontrant le meme marchand: « Eh
bien! »lui dis-je, « quel est le resultat de l'essai que vous aviez en
vue. » « A son premier voyage,» - m'avoua-t-il - « mon fils m'a
ramene vingt chevaux; lui ayant demande s'il etait satisfait de
son achat, il me repondit avec assez de cranerie: parfaitement.
C'est bien, allons done les examiner. Le resultat obtenu par la
presentation des chevaux dont il etait l'acheteur ne fut pas
brillant, aussi son assurance du debut avait-elle singulierement
diminue. Ce n'est pas tout de les avoir achetes,» lui dis-je, «il
faudra les vendre maintenant, e'est-a-dire retrouver ton argent,
tes frais et ton benefice. Inutile de dire que cette operation fut
desastreuse, neanmoins ce naufrage pour ainsi dire inevitable ä

tout debutant a eu cependant son bon cote car au second convoi
ramene recemment par mon fils, j'ai pu constater que le souvenir
de l'experience faite pour son debut lui etait fidelement reste en
memoire, car sur son second achat, il a pu recuperer une partie
de ses pertes et ce qui ä mon avis est encore beaucoup plus important,

il a de nouveau repris confiance en son savoir, aussi puis-je
dorenavant le laisser sans risques voler de ses propres ailes. »

Morale: Le jeune marcband doit etre place aussitot que
possible dans une situation l'obligeant ä faire preuve d'initiative, de
jugement, de prudence, de raisonnement s'il veut pouvoir assu-
mer avec succes les responsabilites de sa tache. C'est peut-etre
la que reside la source des reussites pour beaucoup d'entre eux,
en d'autres termes il faut savoir « oser ». II est bien evident que
pour ce metier il est avant tout necessaire de posseder un gout
particulier pour le cheval, gout double d'un sens inne propre ä
etre developpe par l'experience acquise. Celui auquel ces dons
feront defaut fera mieux de cbercher sa voie ailleurs s'il tient ä
s'eviter des pertes parfois fort serieuses.

Avoir une certaine predilection pour un type de cheval est
de meme desirable pour le marcband, car il est evident que le
domaine fort etendu du commerce des chevaux gagne ä etre
specialise.

Peu de metiers offrent ä ceux s'y adonnant plus d'imprevu
et plus de satisfactions s'il est bien compris. Que tout marchand
eherche ä en retirer largement, les moyens d'assurer son
existence est aussi legitime que de l'admettre pour tout autre
commerce; pour le marchand il presente autant de risques, si ce n'est
plus que nombre de metiers moins difficiles ä exploiter, ce qui
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parait lui offrir la majeure partie de son interet provient de la
possibility pour le marchand avise, de realiser d'importants
benefices avec un seul cheval dont il aura su mettre en valeur
les aptitudes par un travail et un dressage appropries, aptitudes
souvent rehaussees par une toilette minutieuse. Pour reussir de
si heureuses transactions, un apprentissage long et onereux est
evidemment necessaire, il est par consequent logique de voir le
matchand chercher ä faire fructifier le capital ainsi acquis apres
des experiences couteuses. Ceci l'incitera du reste ä affiner son
coup d'oeil et a realiser toujours mieux les desirs de sa clientele.

L'achat se pratique en Suisse de la part des marchands de
differentes manieres. Certains font de preference leurs acquisitions

chez les eleveurs, sur les foires et marches ou chez d'autres
marchands dont le commerce est dejä plus important. Le petit
marchand se contente de travailler dans le rayon voisin de son
domicile, sa clientele etant restreinte, il n'a dans ses ecuries que
peu de chevaux ä presenter, n'achete que le sujet demande par
son client, tenant tout naturellement compte de ses desirs, soit
pour 1'age, le sexe, le temperament, la robe, comme des aptitudes
necessaires au service auquel il est destine. La generality des

petits marchands ont pour coutume de joindre a leur commerce
celui du betail. Ce sont pour la plupart les fournisseurs des petits
agriculteurs, le type du cheval campagnard etant leur speciality.

Dans les centres plus importants, nous trouvons d'autres
marchands, installes plus en grand; leurs ecuries de vente sont
dejä plus spacieuses, les cours ou les chevaux sont presentes
mieux amenagees, l'amateur trouve chez eux des facilites plus
nombreuses pour decouvrir le cheval qu'il recherche. A cote
de leurs achats dans le pays, ces marchands completent leurs
effectifs chez les importateurs avec des chevaux que la production

indigene ne saurait leur fournir. D'autres, plus entreprenants,
affichent dejä certaines specialites. Leur clientele etant plus
etendue, leur renom mieux etabli, ils s'intitulent: « Commerce de
chevaux d'attelage, de seile, de luxe,» suivant l'importance et
les desirs de la demande; neanmoins ces marchands ne craignent
pas de joindre ä leur commerce celui des chevaux indigenes. En
general, ils importent directement en nombre plus ou moins
grand les chevaux dont ils ont le placement, ä moins qu'ils ne
fassent acheter ä l'etranger par des courtiers qui leur expedient
les chevaux par wagons complets. Leur acheminement vers la
Suisse s'effectue le plus souvent sans qu'ils soient accompagnes
afin de reduire autant que possible les frais. Des maisons de
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transit sises dans les villes frontieres, se chargent des formalites
d'importation et de douanes de meme que de l'affourragement
en cours de route.

Tous les marchands assument d'assez grands risques du fait
des maladies nombreuses auxquelles les jeunes chevaux sont
sujets, tout particulierement ceux provenant de l'etranger. Si
le metier parait leur permettre de beaux et rapides benefices, il
n'en est pas moins vrai que ce commerce comporte toujours des
frais d'exploitation assez eleves. Pour les chevaux les consequences

resultant de l'importation varient beaucoup suivant leur
pays d'origine. Ceux venant de la Normandie, de l'Irlande ou de
l'Allemagne du Nord, subissent en arrivant ehez nous une accli-
matation bien plus longue et bien plus difficile que ceux venant
de l'Espagne ou de la Hongrie; ceux importes du Danemark ou
de la Suede ont la reputation d'etre plus refractaires aux maladies

et tout particulierement aux complications provoquees par
la gourme. Bien que l'on ne puisse exactement determiner les
causes de ces differences, 1'experience a demontre que les chevaux
venant des pays du sud, transporters dans les pays du nord
resistent beaucoup mieux ä toutes les contaminations que si
l'inverse a lieu. Toutes les peregrinations un peu longues sont en
general mal supportees par les jeunes chevaux; il y a done avan-
tage ä les reduire au minimum strict et ä user des l'arrivee de
mesures hygieniques judicieuses, de meme toutes agglomerations
dans les ecuries doivent etre evitees. Pour parer ä ces inconve-
nients dont les marchands ont tous plus ou moins subi les

consequences fächeuses, ils usent de differents moyens.
L'un consiste ä annoncer ä la clientele la date d'arrivee des

chevaux importes assez tot pour etre ä meme de les remettre
aux amateurs des le lendemain de leur debarquement. Cette
dislocation rapide permet d'eviter dans une large mesure l'eclo-
sion des maladies du jeune äge et Celles consecutives ä l'importation.

Dans tous les cas, le marchand se met ainsi a couvert pour
les risques resultant de 1'agglomeration d'un trop grand nombre
de chevaux. Comme les maladies de l'acclimatement sont le plus
souvent graves, provoquant dans nombre de cas la perte des
malades, il est fort naturel de leur attacher une grande importance

vu le role serieux qu'elles peuvent causer dans la bonne
marche d'un commerce de chevaux. Le marchand avise sachant
les eviter ou tout au moins restreindre leur evolution, retire de
soncommerce un benefice bien superieur a celui qu'il realise si les
mesures hygieniques preventives ont ete negligees. Le marchand
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dont les chevaux importes recemment tombent malades' en
series comme c'est frequemment le cas, s'attire de ce fait non
seulement des frais de traitements fort onereux, mais de plus se

trouve dans l'impossibilite d'e se livrer ä toute transaction com-
merciale pendant un temps plus ou moins long, puisque la remise
en etat des malades exige parfois des semaines et meme des mois.
Convalescents ou malades, les chevaux ne sauraient etre presen-
tes ä leur avantage ä la clientele, le criterium de tout premier
ordre attribuable au'x maladies dites d'acclimatation est tres
redoute par les marchands, aussi s'ingenient-ils pour chercher ä
l'eviter.

Un autre moyen corrsiste ä operer comme suit: Le marcband
auquel sa clientele reclame des chevaux propres ä l'agriculture
ou pour le service du commerce des villes, trouvera de meme un
serieux avantage a remettre ä ses clients agriculteurs les chevaux
fraichement importes des leur arrivee et souvent a des prix tres
abordables. Ceux qui ne craignent pas d'assurer les risques inhe-
rents a la mise en travail d'un jeune cheval, sont pour la plupart
des hommes possedant certaines connaissances sur les soins ä lui
donner en pareil cas et ayant en outre le goüt du cheval. Nulle
part ailleurs les chevaux ne pourraient etre mieux places pour y
passer les premiers mois de leur acclimatation; sachant les
dangers auxquels ils s'exposent, les nouveaux proprietaires
veilleront a ce que le developpement et le dressage de ces jeunes
chevaux s'opferent progressivement et dans de bonnes conditions
pour eviter si possible de les voir tomber malades. Pour diminuer
leurs risques, certains ont pour coutume de les assurer ä une
societe d'assurance; en cas de mort, eile s'engage ä leur bonifier
une certaine somme.

Au moment de la vente, le marchand se reserve en general le
droit d'etre le premier avise pour le cas ou l'acheteur voudrait
se defaire de son cheval. Du reste, si. dans la suite cette clause
parait avoir ete oubliee par ce dernier, le marchand saura la lui
rappeler au moment opportun. Pour les chevaux que le marchand
desire racheter lorsqu'ils seront faits, developpes, accoutumes au
travail et bien acclimates, par consequent aptes a d'autres
services pour lesquels la vente sera conclue a un prix bien superieur
a celui de la premiere fois, il sait fort bien ou ils se trouvent; il
aura meme eu soin de les voir ä l'occasion ahn de se rendre compte
de leur condition et de leurs prögres. Pour cette surveillance
interessee, la plupart des marchands disposent d'un automobile
leur permettant de rayonner avec la plus grande facilite de tous
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cotes. Le prix de rachat, c'est evident, sera superieur ä celui pour
lequel le cheval a ete remis ä l'agrictdteur. S'il tient compte du
travail utile fourni par le jeune cheval pour les travaux de la
ferme, l'agriculteur trouve ainsi dans une certaine mesure la
retribution de ses peines et de ses soins, aussi est-il generalement
tout dispose ä tenter une fois encore l'aventure, celle dont le
denouement vient de se conclure ayant reussi au contentement
des deux interessies. Le marchand, tout naturellement, tient en
reserve pour ce moment-la un cheval vert, pour remplacer celui
qu'il vient de racheter. Sitot rentre dans l'ecurie du marchand,
le cheval ainsi repris va subir une toilette serieuse ayant pour
but de le transformer completement et tout particulierement de
l'avantager. Le travail de la ferme, ä cote d'un vieux camarade,
lui a dejä donne du muscle sans le fatiguer sur ses membres, il a
en outre grandi, une bonne et copieuse nourriture lui a permis
de prendre du poids, il se trouve de plus acclimate, c'est-a-dire ä
l'abri pour l'avenir des maladies du jeune age; il est par consequent

fait, aussi peut-il etre revendu pour assurer un travail plus
considerable que celui effectue jusqu'alors. Le fini qui lui sera
donne chez le marchand, consistera surtout en une epilation
soignee et bien comprise de tout ce qui semble superflu dans les
crins et la robe, afin d'affirmer la ligne des membres, alleger tout
en l'allongeant l'encolure; la queue, soigneusement amincie et
peignee, le rendra plus plaisant tout en favorisant l'elargissement
fictif des quartiers de derriere, bref, du cheval campagnard
rentre ä l'ecurie, nous en voyons sortir un cheval d'attelage par-
faitement apte au service du camionnage moyen de la ville.

Toute cette preparation pour la vente est ordinairement fort
bien comprise par le marchand, car il connait du reste au mieux
les desirs du client pour lequel il a rachete le cheval soit pour le
lui offrir seul ou si c'est en paire, appareille avec un camarade
repris dans les mernes conditions.

Cette fa9on d'operer permet au marchand de realiser de forts
beaux benefices avec le minimum des risques ä courir, puisque
la gourme et ses derives, si eile vient a se declarer, ne suivent pas
leur cours pendant que le cheval stationne chez lui. Ce mode de
faire lui permet ainsi de conserver ses ecuries non contaminees,
avantage serieux pour les chevaux venant ensuite les occuper.

Si les mesures restrictives edictees pour la vente des chevaux
importes et les droits d'importation ä l'heure actuelle dejä assez
eleves et que l'on cherche ä augmenter encore dans de notables
proportions vont causer aux marchands certaines contrarietes
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et les empecher d'user en partie des procedes auxquels ils sont
habitues, ces mesures ayant pour but de sauvegarder les interets
de l'elevage indigene en diminuant les importations, auront
l'avantage de permettre ä la production du cheval indigene de
prendre un essor rejouissant, ce dont il faut se feliciter.

Favoriser le plus possible l'elevage indigene est une obligation
auquel chacun doit concourir dans la mesure de ses moyens, nous
y trouverons, comme dejä relate d'autre part, des avantages
certains aussi bien pour l'agriculture quepour l'armee. Lesmoyens
pour cooperer ä cette oeuvre peuvent se resumer brievement:
chercher ä produire un cheval ä deux fins, seile et voiture. Utiliser
pour cela des etalons apparentes aux families des anglo-nor-
mands de l'ancien type qui ont bien race chez nous. S'efforcer
d'ameliorer aussi le type des juments destinees ä la reproduction,
accorder aux pröprietaires qui en possedent de qualifiees des
subsides importants de maniere ä leur permettre de les conserver.
Primer de meme les bons poulains et pouliches, ce qui permettra
ä leurs. pröprietaires de les placer en estivage pendant leur deve-
loppement ä des conditions peu onereuses. Tels sont en une breve
enumeration les points ä considerer si l'on veut rendre notre
elevage indigene remunerateur. L'echange avec l'obligation de
racheter est aussi une coutume tres repandue dans le commerce
des chevaux. Lors d'un echange, le plus souvent motive parce que
le cheval a cesse de plaire ou provoque pour toute autre cause, il
est evident que le proprietaire qui le demande a dejä fait la part
du feu, c'est-ä-dire est pret ä subir une perte qui s'inscrira au
compte de reprise du marchand pour une somme plus ou moins
forte. Comme de plus le cheval choisi en remplacement est
generalement d'un prix plus eleve que celui rendu au marchand,
cette transaction n'est pas sans donner lieu ä des consequences
parfois fort serieuses, aussi est-il indique de faire acte d'une cer-
taine prudence pour toutes les operations de ce genre. La demande
de reprise etant presentee par le client, le marchand peut facile-
ment faire valoir les difficultes qu'il aura dans la suite pour se
debarrasser d'un cheval repris dans de telles conditions, aussi
s'efforce-t-il d'exagerer ses pretentions.

Pour eviter les complications resultant de l'engagement
d'avoir ä racheter un cheval en cas de non convenance de celui
choisi en premier lieu, il est parfois de beaucoup preferable de
rendre le premier achat definitif afin de ne pas etre lie pour
l'avenir, ce mode de faire sera non seulement le moins onereux,
mais permettra d'avoir dans la suite barre sur le marchand, qui,
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pour ne pas perdre le client, sera dispose ä faire certaines concessions

lors d'une nouvelle transaction. Les differentes peripeties
que nous venons de passer en revue sont particulieres au cheval
destine ä l'agriculture au debut de sa carriere, cheval dont
le type, la taille, le poids sont d'un modele courant et qui, une
fois entierement developpe, convient parfaitement pour assurer
en ville les besoins de l'industrie et du commerce en qualite de
tractionneur de poids moyen.

Le marchand ne s'approvisionne pas en chevaux de poids
lourd et de gros tractionneurs pour les services de meunerie ou
de charbonnage, s'il.n'en a pas le placement assure d'avance.
Leur temperament lympbatique offrant moins de resistance au'x
maladies de l'acclimatation, leur mise en etat est aussi plus
longue et en cas de reprise ou de non-convenance ils sont d'un
placement difficile chez nous. N'oublions pas du reste que la
traction automotrice leur fait deja une tres serieuse concurrence
qui sans aucun doute ne fera que s'accentuer dans la suite.

II est ä presumer que sur le materiel de chevaux importes
par le marchand, il realise des benefices plus considerables que
ce n'est le cas avec celui resultant de ses achats de chevaux
indigenes. Cependant les restrictions mises ä l'importation, les
droits de douane, le coüt des transports ne sont pas sans majorer
serieusement le prix d'achat pour les chevaux d'un type courant,
aussi l'on peut se demander si dorenavant ce genre de commerce
ne subira pas une crise serieuse et si de le continuer «le jeu en
vaudra la chandelle ». La baisse generale survenue sur les prix
des chevaux depuis que les reapprovisionnements pour combler
le dechet enorme resultant de l'usure produite par les annees de
la guerre mondiale se sont effectues, a de meme contribue a tarir
la source des benefices serieux realises dans le commerce des
chevaux.- A cote des marchands dont nous avons parle, nous en
possedons en Suisse d'autres encore plus importants, bien que
leur nombre semble vouloir diminuer de plus en plus. C'est par
consequent exceptionnel de rencontrer chez nous des installations

de vente semblables ä Celles qui existent dans les grandes
capitales de l'etranger. A l'heure actuelle, ecuries de luxe, boxes,
stalles, cours, manages, Selleries, harnachements de seile et voi-
tures, personnel nombreux, exigent des ressources telles qu'elles
ne sont plus en rapport avec les benefices realisables dans le
commerce des chevaux d'un petit pays comme est le notre, puis
de nombreuses ecuries ont trouve avantage ä se transformer en
garages, surtout Celles des agglomerations urbaines ou le terrain
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disponible a augmente de valeur dans de grandes proportions.
Une cause du recul dans le commerce des ehevaux de luxe est
attribuable ä la mode qui actuellement porte toute son attention
sur le developpement des voitures automobiles et delaisse le sport
equestre.

Une sorte devolution s'est par consequent operee chez ces
commer9ants. Sans negliger les transactions qu'ils sont encore
ä meme de conclure soit avec des ehevaux importes soit avec
des ehevaux indigenes, ils tendent de plus en plus ä adjoindre a
leur commerce d'achat et de vente celui de la fourniture des
ehevaux de louage de seile et de trait dont l'armee a besoin pour
ses differents services. L'un fait marcher l'autre. En combinant
les deux commerces, le marchand augmente sa reputation, se

cree de nouveaux clients, il peut par consequent se permettre
le luxe d'avoir un plus grand choix de ehevaux de vente pour seile
et voiture. La precieuse ressource de pouvoir en placer un certain
nombre en service oü ils beneficient d'une allocation journaliere,
leur procure ainsi la possibilite de gagner non seulement leur vie,
mais de s'habituer en outre aux conditions de travail, de nourri-
ture, de climat, de fa9on moins onereuse que s'ils devaient passer
cette periode dans les ecuries du marchand. Etant en service,
ils sont assures contre les risques de maladies de meme que pour
les tares et defauts propres ä se developper a la suite du travail.
Cette mise en service permet aussi au marchand de se renseigner
sur de nombreuses particularites se rapportant ä leur caractere,
ce qui pour lui n'est pas ä dedaigner.

Pays d'importations.
Nous avons deja vu qu'une assez grande partie des ehevaux

que nous utilisons nous sont fournis par l'importation. De la
France, nous arrivent prineipalement des ehevaux du Nivernais,
de la Normandie, de la Manche et de la Eranche-comte. Les trois
premiers sont tout specialement des jeunes ehevaux dont le
developpement et la taille sont plus accuses ä äge egal que ceux
de nos ehevaux indigenes; ils peuvent pour cela les concurrencer
avantageusement pour le marchand, aupres de clients peu avertis.
Ces ehevaux, sujets aux maladies consecutives ä l'importation,
ne se font ä notre climat que lentement. De stature accusee deja
lors de leur arrivee, ils n'aequierent neanmoins tout leur
developpement qu'a l'äge de 6 ou 7 ans et meme plus tard. N'etant
pas jusqu'a ce moment en possession de tous leurs moyens, ils
demandent ä etre menages si l'on veut eviter de les voir se fati-
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guer prematurement sur leurs membres. Comme nous devons
avant tout posseder un cheval precoce et robuste, l'importation
de chevaux de ces types ne nous est pasi d'un grand secours, eile
devrait par consequent etre delaissee et nous devrions la limiter
au type Franc-comtois puisqu'il est apparente ä celui que nous
elevons en Suisse. Le type percheron postier peut aussi nous
convenir car il s'adapte bien ä nos conditions de travail, son
temperament sanguin bien confirme lui donnant la robustesse
qui nous est necessaire. A part ces deux types nous devrions
laisser l'importation des autres aux amateurs. Des nouveaux
pays, issus du demembrement de la monarchie austro-hongroise,
nous importons surtout dans le nord-est de la Suisse, des
chevaux offrant peu de qualite et ne rappelant que tres vaguement
ceux rencontres dans ces pays avant-guerre. La periode de leur
reconstitution exigera encore un temps plus ou moins long,
jusqu'a ce moment, nous n'avons aucune necessite d'aller la pour
y effectuer des achats.

De l'Allemagne qui subit pour les mernes raisons une crise
identique ä celle des pays dont nous venons de parier, nous
importions avant-guerre de fort bons chevaux, convenant par-
faitement ä notre usage, surtout ceux provenant du Holstein et
du Hanovre. Bien que predisposes ä faire chez nous une acclima-
tation longue et souvent penible surtout s'ils etaient importes
trop jeunes, une fois accoutumes a notre pays, ils nous rendaient
neanmoins de fort bons services soit pour la voiture, le camion-
nage.leger ou meme l'agriculture. En etat de reconstitution hip-
pique, l'Allemagne ne peut encore ä l'heure actuelle nous fournir
des chevaux en nombre süffisant et surtout d'un prix abordable
par le petit commerce, aussi les marchands se sont-ils diriges
vers la Hollande, le Danemark, la. Suede et la Hongrie pour
effectuer leurs achats. Le cheval hollandais n'est cependant pas
eleve dans un format convenant suffisamment a notre pays, celui
du Danemark non plus; ce sont tous des chevaux d'attelage
assez corpulents, dont le dessus plutot mou, laisse ä desirer comme
leurs membres. Le cheval de la Suede pourrait, vu sa rusticite
plus grande, nous convenir mieux, cependant les experiences
faites avec lui sont encore de trop recente date pour que l'on
puisse en toute certitude se prononcer sur la valeur de son importation

chez nous. II est avere que la raison principale a laquelle
est due l'importation de ces chevaux pendant ces dernieres
annees est attribuable tout specialement a. la modicite de leurs
frais de transport, vu la depreciation de l'argent qui regnait alors
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en Allemagne. On leur reconnait une acclimatation chez nous
assez facile.

Le cheval hongrois commun est un specimen qui, une fois
toilette, peut assez facilement etre confondu avec nos chevaux
indigenes. D'un prix peu eleve, facile ä acclimater chez nous, de
constitution robuste et ayant un bon caractere, il est ä meme de
faire une concurrence serieuse aux chevaux que nous elevons en
Suisse.

L'Angleterre comme l'lrlande ont aussi donne lieu durant ces
dernieres annees a des importations de chevaux tres suivies de
la part des marchands suisses. Les chevaux venus de l'Angleterre
etaient de modeles assez varies, accusant le plus souvant une
origine commune et apparentes au type shire. Apres avoir subi
une toilette appropriee, ils pouvaient de meme pour un oeil peu
exerce, etre facilement confondus avec certains chevaux du
Jura suisse, mais l'erreur se reconnaissait sans tarder des qu'ils
etaient mis en travail. Si pour les uns, restes chez le campagnard,
ils ont pu suffire au travail de la ferme aussi longtemps qu'ils
n'ont pas ete astreints ä des allures rapides, comme leur exterieur
permettait de supposer qu'ils etaient aptes ä les soutenir, il n'en
fut pas de meme de ceux dont l'illusion, provoquee par leur
toilette pour les assimiler a nos chevaux du pays, avaient ete
loues pour les services de l'armee. Leur manque de qualite, leur
accoutumance insuffisante ä notre climat, ä notre sol, ä nos four-
rages et a nos conditions de travail, se sont devoiles rapidement.
Devenus indisponibles au bout de quelques jours de service, ils
ont fourni le plus gros effectif de nos infirmeries, affectes de maladies

graves de l'appareil respiratoire, de celui de la digestion ou
meme de troubles cardiaques, ce furent des patients dont la
convalescence fut souvent problematique. Souvent aussi ils
furent sujets ä des claudications rebelles, causes de depreciations
ou de moins-values nombreuses et tres onereuses, dont l'Etat a
Supporte tous les frais.

Les chevaux de commerce venus d'Irlande, bien que gene-
ralement meilleurs, furent loin d'etre sans reproches, car pour
satisfaire son client, le marchand s'est toujours efforce dans ses

acquisitions de choisir des chevaux accusant de la masse, mais
malheureusement sans pouvoir pour cela pretendre ä une qualite
et a une classe süffisantes vu le prix peu eleve consacre ä leur
achat. Pour obtenir la masse et le sang dans ce pays si favorable
a tous les points de vue pour l'elevage du cheval, il faudra
toujours payer ces qualites tres eher et a beaux deniers comptants.
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En choisissant leger avec du sang, c'est-ä-dire au detriment de
la masse, le marchand ne pouvait songer ä utiliser de tels chevaux
pour l'agricuLture de notre pays, la depense de force qu'elle exige
pour un terrain aussi varie que celui que nous avons, n'etant
pas realisable avec des chevaux de ce type dont le temperament
est en outre fort souvent trop nerveux.

II est certain que la situation creee a nos chevaux pendant la
periode de 1914al918 leur a etenefäste, une repercussion fächeuse
s'est aussi fait sentir sur tout l'elevage chevalin indigene. Vu la
diminution importante subie par nos effectifs, les marchands, sous
le pretexte que les vides devaient etre combles rapidement et
pour etre ä meme de suffire ä la demande tres grande - disaient-
ils -, ont importe en masse, sans tenir compte de la valeur reelle
des chevaux ni de leurs qualites pour pouvoir s'adapter ä nos
besoins. Ceci eut lieu au detriment du pays, la selection naturelle
s'est neanmoins chargee de remettre de l'ordre ä cet etat de
choses en eliminant les non-valeurs. Les experiences dont la
bourse a pati auront une bonne influence pour l'avenir et rendront
plus circonspects ceux qui pendant la periode citee plus haut ont
temoigne un enthousiasme exagere pour le cheval etranger.

Nombre de marchands auxquels ordre de fourniture a ete
donne pour trouver un certain type de cheval soit seile ou voi-
ture, vont le chercher au pays d'origine, aussi ne faut-il pas trop
s'etonner de les rencontrer aux sources les meilleures. A l'occasion
ils precedent aussi a leurs achats dans les expositions celebres,
meme ä celle de Dublin, qui se renouvelle chaque annee dans la
premiere semaine d'aout. II est superflu de dire que lä il faut non
seulement payer les chevaux ä leur valeur reelle, mais qu'il faut
acquitter encore le prix des performances qu'ils peuvent avoir
acquises dans des epreuves severes. A ces depenses deja fort
serieuses, viennent de plus s'ajouter les frais resultant de leur
exposition, ce qui finit par former une addition fort respectable.
Sans aucun doute les sujets d'une telle provenance ne sauraient
avoir une influence fächeuse sur notre production chevaline,
bien au contraire, qualifies comme chevaux de luxe, de seile ou
d'attelage, ils sont du fait de leur prix de revient tres eleve,
l'objet de transactions peu nombreuses, il serait au contraire
desirable d'en voir augmenter le nombre car ce serait un moyen
de comparaison utile ä tout ce qui se rapporte au commerce des
chevaux.

Pour resumer ce que nous venons d'exposer on peut dire que
si pour la Suisse l'importation des chevaux fut parfois une neces-
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site du moment, eile n'a cependant aucune raison d'etre favorisee
par le plus grand nombre de ceux qui utilisent le cheval chez nous,
a moins que l'on ne desire un type de luxe pour un service parti-
culier. Le profit resultant de l'importation sera avant tout acquis
par le marchand et non par le consommäteur. Couvrir d'un pavilion

de bon aloi, un cheval accusant peu de qualite pour notre
usage, comme il est possible de le faire en certains cas avec du
materiel importe, ne peut avoir qu'une influence fächeuse pour
les deniers de l'Etat comme pour ceux de l'economie nationale.

Foires, marches-concours, syndicats d'elevage.
La coutume existe encore en Suisse, de tenir ä certaines

epoques, dans des localites plus ou moins importantes, des foires
et marches, dont la duree est en general limitee ä une journee.
Ces manifestations ne sont pour la plupart pas exclusivement
reservees aux transactions se rapportant ä l'espece chevaline, le
betail, gros ou petit, y etant aussi conduit. Leur importance est
tres variable et tend ä diminuer pom nombre d'entre elles,
le vendeur n'ayant plus la necessite de s'y rendre pour offrir ses

produits puisque les marchands ont pris pour habitude de se
rendre eux-mernes chez les eleveurs pour se rendre compte de
ce qu'ils peuvent avoir ä vendre. Cependant certains de ces
marches jouissent encore d'une renommee assez importante et
ont conserve une clientele tres fidele,.venant parfois de tres loin.
C'est le cas pour le marche aux poulains des Bois dans le Jura
au mois d'aoüt, de celui de Chindon dans la meme contree le
premier lundi de septembre, puis le marche-concours de Saigne-
legier ä la mi-aout, il est place sous le patronage de la Societe
d'agriculture des Eranches-montagnes et jouit d'un subside
federal. On y trouve non seulement des poulains de l'annee mais
aussi des jeunes chevaux. Dans ces trois localites le materiel
ofiert en vente est exclusivement compose de chevaux indigenes
de la variete du Jura. Ce n'est pas toujours le cas porn les foires,
comme Celles de Porrentruy ou d'Aarberg par exemple, ou l'on
peut trouver des chevaux de provenances diverses. Lausanne a
de meme chaque annee un marche-concours place sous la direction

de la Federation des syndicats de l'elevage chevalin du
canton de Vaud. Lors de sa premiere manifestation en 1922 un
subside federal lui avait ete accorde.

Les syndicats suisses pour l'elevage du cheval, repartis dans
la plupart des cantons, ne poursuivent pas tous le meme but;
actuellement quinze de ces associations se vouent ä l'elevage du
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cheval de seile et cinquante-neuf a celui du cheval de trait. Leur
activite a avant tout pour mission de fournir ä leurs membres
des facilites pour trouver les chevaux dont ils ont besoin; l'Etat
leur alloue non seulement des primes pour leurs juments et
poulains, mais en outre certains subsides pour leurs päturages.

A epoques plus ou moins rapprochees, et ceci dans le but de
favoriser les transactions entre eleveurs et acheteurs, des expositions

chevalines dont l'importance est plus ou moins grande, ont
lieu dans differentes villes du pays. Celle de Berthoud en 1922
fut un grand succes pour ses promoteurs, de meme celle de Berne
en 1926. Ces manifestations permettent aussi de se rendre compte
des desirs de la clientele et de la direction envisagee pour l'ele-
vage du cheval indigene dans les differentes regions du pays.
Toutes ces foires, marches, coneours, sont suivis de manibre
tres assidue par tous les marchands suisses et meme par ceux de
la region fran^aise limitrophe.

Du cheval indigene.

La cherte actuelle des foutrages, les facilites toujours plus
nombreuses offertes par la traction automotrice, sont des cir-
constances dont les repercussions se font durement sentir sur
la production actuelle du cheval indigene et sur les transactions
auxquelles elle donne lieu. Les indications & tirer de cet etat de
chosös nous renseignent sur le cheval dont nous devons encoura-
ger l'elevage. Ni le cheval lourd, ni le gros tractionneur ne peuvent
etre envisages. Non seulement leur entretien serait trop onereux
pour les maintenir en condition normale, mais leur rendement de
travail resterait indubitablement inferieur ä celui que peut fournir

la traction automotrice par camions pour tous les services de
l'industrie et du commerce et se rapportant ä, la vitesse et au
poids.

De plus, avec les difficultes toujours plus grandes pour trouver
dans les villes des ecuries en nombre süffisant alors qu'il est
deja souvent fort difficile de s'y assurer un garage, les ecuries
urbaines sont forcement destinees ä disparaitre completement.
A l'avenir, par consequent, le logement des chevaux dans les
villes ne sera plus realisable, les loger dans la banlieue diminue
sensiblement leur rendement.

Le type de cheval pouvant le mieux convenir ä tous nos
besoins, doit ä notre avis etre celui du Jura ameliore.

Pour les besoins de ragriculture, nous n'avons nulle necessity

de posseder un cheval gros et lourd. Le type de celui du Jura,
10
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suffisamment corse, repondra beaucoup mieux ä nos besoins;
son temperament bien equilibre sera preferable ä celui du cheval
lourd et lymphatique pour travailler une terre variee et mouve-
mentee comme nous l'avons en Suisse. Ces considerations rendent
par consequent facile le choix du cheval auquel nous devons nous
arreter.

Elevons un seul type de cheval, mais veillons a. le faire bon,
vers ce but doivent tendre tous nos efforts apres avoir reconnu
que vouloir chercher ä creer le cheval de seile ou de remonte,
ne saurait convenor ni etre utile qu'a un nombre trfes restreint de
proprietaires. Le cheval ä deux fins, c'est-a-dire pouvant etre
cheval de voiture, de trait moyen, ä la rigueur de seile, doit
remporter la preference si l'on tient compte dans son elevage du
but special auquel il doit repondre. Pour en indiquer le modele,
nous le voyons sous le format du cheval d'artillerie ayant du
sang.

En choisissant le cheval du Jura ameliore, nous aurons un
sujet dont le developpement sera precoce, de robuste constitution,

de temperament plutöt sanguin, accusant suffisamment
d'action et d'allures pour etre propre ä tous les services civils
comme a ceux de l'arinee. Ayant de l'os, de la trempe, du sang
en Süffisance, il sera apte ä resister aux exigences d'un service
souvent penible; accoutume a notre climat, sa rusticite lui per-
mettra d'affronter sans grands risques les intemperies et les
brusques variations de temperature si frequentes chez nous.
Avec une ration de fourrage et de grain de quantite moyenne,
sa sobriete lui permettra de s'en accommoder sans que sa condition

generale en pätisse. En le selectionnant avec soin, son type
ne pourra que s'ameliorer encore, son format se preciser. En uni-
fiant le type du cheval indigene suisse, tous les services auxquels
nous pourrons.le destiner en retireront le meilleur profit.

De l'examen du cheval chez le marchand.

Quel que soit le genre du cheval dont on desire faire l'achat,
on ne saurait se dispenser de l'examiner auparavant de fagon
tres minutieuse, afin de se rendre compte des qualites comme des
defauts ou tares qui petivent lui etre particuliers. II n'est pas de
marchandise ä meme de rivaliser avec le cheval pour le nombre
d'expedients auxquelles elle est susceptible d'etre soumise pour
etre presentee ensuite ä son meilleur avantage, soit pour la
vente, soit pour la preparation ä cette transaction.

II est bon de se souvenir pour une operation de cette nature
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qu'on ne doit pas s'en rapporter aux seuls renseignements four-
nis par le marchand et qu'il est absolument necessaire de pouvoir
se faire une opinion et juger par soi-meme de la qualjte de la
marchandise presentee, c'est-a-dire pouvoir reconnaitre tout
au moins le type, le degre de sang, la trempe et les aptitudes pour
tel ou tel service de tout cheval'examine dans le but d'en faire
l'acquisition.

A cote de ces premiers points, une foule d'autres ayant une
importance considerable pour la valeur a attribuer au cheval
examine, doivent encore etre elucides avant de pouvoir s'arreter
ä une decision definitive. Ces questions speciales sont d'un carac-
tere particulierement difficile pour etre tranchees par le plus
grand nombre des acheteurs, aussi est-il tout indique en pareille
occurence, de requerir les conseils d'un veterinaire puisqu'elles
rentrent pour ainsi dire toutes dans ses attributions profession-
nelles. Pour n'en citer que quelques unes ayant trait ä des organes
vitaux, enumerons les affections oculaires, Celles de l'encephale et
du systfeme nerveux, de l'appareil de la respiration, de la digestion,

de la circulation sanguine, de l'appareil urinaire et genital
et enfin Celles de la locomotion.

Pour proceder a un achat, il faut tout d'abord etre parfaite-
ment fixe sur le genre du cheval dont on desire la presentation.
Bien que pour chaque variete, l'examen auquel on va proceder
ait des rapports analogues et ceci aussi bien pour le service de la
seile que pour celui du trait, il faut surtout se souvenir que cer-
taines particularites ont moins d'importance pour l'un ou pour
l'autre service, aussi est-il necessaire de pouvoir leur attribuer
leur valeur reelle en chaque cas. La somme dont on est dispose
ä faire la depense pour l'achat envisage, entre, c'est evident, en
ligne de compte, lors meme qu'il soit parfois assez difficile de la
fixer de fayon precise avant d'avoir pu examiner les chevaux. A
ce sujet il est cependant indique de ne pas se montrer trop rigo-
riste en s'abstenant d'aeheter un excellent cheval parce que son
prix est peut-etre superieur ä la somme que l'on voulait con-
sacrer ä son achat. II faut toujours payer le bon cheval ä sa
valeur reelle et ne pas supposer pouvoir trouver des qualites
exceptionnelles chez un cheval dont le prix est minime, esperant
ainsi etre meilleur juge que le marchand. En general, chacun
d'eux connait fort bien son metier, ils sont par consequent par-
faitement renseignes sur la valeur des chevaux qu'ils presentent,
ils ont de plus l'avantage de les connaitre depuis un certain'
temps dejä et ont ainsi pu se rendre compte de maintes particu-
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larites se rattachant ä leurs aptitudes en general, ä leur carac-
tfere, ä leur condition, ä leur etat de sante. Le resultat des
observations faites, procure au marchand une superiority incontestable

sur l'acheteur, qui, lui, examine le cheval pour la premiere
fois. Rien n'est du reste meilleur que la propriete pour evaluer
son bien a sa juste valeur, c'est-a-dire pour etre ä meme d'en
reconnaitre les bons et les mauvais cotes, aussi ne faut-il pas trop
s'etonner si, lors de la presentation d'un cheval, ses qualites font
toujours l'objet d'un eloge pompeux tandis que ses tares et
defauts sont soigneusement passes sous silence. L'amateur
vient-il a les decouvrir, le marchand fera en sorte, lorsqu'ils lui
seront indiques, de passer sur eux « comme chat sur braise », il
mettra alors tout en ceuvre pour attirer l'attention du client sur
une qualite que le cheval pourra posseder, il y vouera meme la
plus grande insistance et cela jusqu'au moment ou il aura pu
se rendre compte que ce dernier, soit par manque d'habitude, soit
parce que son attention aura fini par etre distraite du defaut qu'il
avait tout d'abord reconnu, l'aura oublie.

II est evident que mieux on specifiera au marchand le genre
du cheval que l'on desire et le service pour lequel il est destine,
plus il aura de facilite ä faire son choix dans le materiel dont il
dispose et qu'il presume pouvoir convenir ä l'acheteur.

Comme nous avons pour but de restreindre cet expose aux
transactions les plus usuelles ä notre pays, nous ne pouvons
songer ä relater ici tout ce qui a trait, aux nombreuses varietes
des chevaux: malgre nombre de rapports analogues ainsi que
nous l'avons dejä relate, elles exigent cependant, suivant les
services et le genre du cheval, certaines qualites fondamentales
particulieres a chaque variete et sur lesquelles on ne peut absolu-
ment pas transiger. Ceci a neanmoins pour nous moins d'importance

que pour d'autres pays, puisque nous pouvons dans une
certaine mesure, unifier le genre de cheval dont nous avons
besoin pour la plupart de nos travaux, ce qui n'est pas faisable
pour d.'autres pays cömme l'Angleterre ou pour ainsi dire chaque
service possede encore son type de cheval particulier. Ce peuple,
si avise en questions hippiques, estime encore a l'heure actuelle
que le cheval universel ne saurait exister pour lui et qu'il y a
avantage ä creer autant de types de chevaux que la demande en
reclame.

Si cette maniere de voir a pu se maintenir en honneur jusqu'a
maintenant en Angleterre, il faut surtout l'attribuer aux res-
sources immenses dont ce pays disposait pour s'offrir un pareil
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luxe cependant il y a tout lieu d'envisager pour l'avenir puisque
nous avons dejä vu disparaitre totalement la variete des chevaux
de « cabs » aneantis par les « auto-taxis », qu'il en sera de meme
pour nombre de Varietes de luxe. L'ere nouvelle et difficile creee

par suite des consequences de la guerre mondiale et la
repercussion considerable qui s'est faite ressentir sur les finances de
tous les pays, ne permettra sans doute plus ä l'avenir de suffire
ä de telles depenses consacrees exclusivement au sport hippique.
En effet si l'on passe rapidement en revue les Varietes de chevaux
encore le plus frequemment rencontrees sur le marche anglais,
nous voyons a cote du pur-sang anglais, roi des hippodromes et
le meilleur des chevaux de seile ses differents types, « steeplechaser

», « cheval de plat », « cheval de haies » atteindre des prix
fabuleux aussi bien comme chevaux de course et de sport que
comme reproducteurs. Puis toute la serie des « hunters », «

chevaux de chasse pour gros poids, moyens ou legers», Celle des
« charger » ou chevaux d'armes, les « cobs », les « hacks » ou
chevaux de promenade pour la jeunesse des deux sexes ou pour
vieux messieurs, si meme la domestieite ä la campagne ne les
utilise pas pour aller au marche, un panier au bras, puis pour
finir avec les chevaux de seile les « double-poneys », recherches

pour le jeu de polo et les «poneys ordinaires», destines ä la
promenade des enfants, soit a la seile, soit ä la voiture. Les
chevaux d'attelage se rencontrent aussi dans ce pays sous
differents types encore tres caracterises, soit comme carrossiers
petits ou grands, pour la voiture ou le coupe, soit sous la figure
du cheval de promenade ou d'exposition aux actions particuli&re-
ment relevees comme chez les hackneys, soit comme postiers ou
chevaux de mail-coaches. A cote nous trouvons toute la serie
des tractionneurs pour poids moyens, services de meuneries et
de brasseries jusqu'aux types lourds, parmi lesquels figurent de
veritables geants pour les services des ports, des gares et des
mines.

D'emblee nous pouvons eliminer la plus grande partie des
Varietes enoncees ci-dessus; nos ressources modestes nous per-
mettent seulement de les resumer toutes, sous trois modules:
le cheval de seile ou d'armes, le cheval ä deux fins, notre artil-
leur; le camionneur ou cheval de gros trait.

Voyons maintenant ä poursuivre notre visite chez le mar-
chand; en supposant que le desir du client lui ait ete enonce, s'il
n'est pas dejä parfaitement fixe sur les connaissances hippiques
qu'il peut posseder, il s'agit pour lui d'etre renseigne ä ce sujet
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sans le moindre retard, ceci ayant une importance serieuse pour
la transaction qui va s'operer. Lorsque le jugement du
marchand n'est pas favorable au client, c'est ä dire qu'il le considere
encore novice dans l'examen d'un cheval, il fera tout d'abord
sortir de son ecurie le cheval le moins bon de ceux qu'il possede
dans la classe demandee. Le jugement de 1'amateur ne lui est-il
pas defavorable de prime abord, le type pourrait alors convenir;
dans ce cas le marchand n'aura aucune necessite de faire sortir
d'autres chevaux meilleurs, ceux-ci pouvant toujours etre
vendus ä d'autres amateurs plus difficiles. Dans le cas contraire,
quand le client des le debut fait preuve de connaissances
süffisantes pour juger un cheval, le marchand sait se retourner sans
paraitre pris de court, lorsqu'il se sera rendu compte de l'erreur
qu'il vient de commettre. Afin d'eviter le reproche pouvant lui
etre fait de presenter un cheval si peu qualifie, il s'excusera
rejetant le fait sur une inadvertance commise par son personnel
d'ecurie, dans.le choix du cheval indique pour etre presente.

II est recommandable lorsqu'un cheval presente ne rentre
pas dans le modele desire ou ne convient pas pour toute autre
raison, d'en faire part au marchand sans commentaires super-
flus. Au cas ou ce dernier demanderait a etre renseigne sur le
motif du refus, le lui indiquer en quelques mots, sans se croire
pour cela oblige de trouver mille et une tares au cheval dont on
ne veut pas. Surtout eviter de faire ses observations de fa§on a
ce que tout le personnel present puisse les entendre, autant il est
naturel de pouvoir refuser tout cheval ne convenant pas, autant
ce serait parfaitement injuste de decrier sans raison la marchan-
dise presentee.

Se bien souvenir que moins on parle, moins on critique ä
haute voix, mieux on peut observer. Se contenter de toucher
seulement ce qui est indispensable et ceci avec precaution, en y
apportant de l'assurance et du tact, non seulement le marchand
pourra se rendre compte que son client a l'habitude du cheval,
mais ce dernier se mettra aussi ä l'abri de defenses toujours
possibles chez un cheval dont on ne connait pas encore le caractere.
En agissant de cette maniere, il est plus facile ensuite de fixer
son jugement. Proceder a l'examen d'un cheval avec calme et
methode, sans precipitation excessive en se gardant d'un en-
thousiasme trop exuberant est necessaire, en accordant toute-
fois confiance et credit au vendeur aussi longtemps qu'on n'a
pas acquis la certitude absolue qu'il serait de bonne guerre de
se mettre en defiance. Savoir passer sur un defaut qu'une qualite



139

plus importante diminue ou rachete est indique dans tout achat,
puisque la perfection chez: le cheval ne peut faire l'objet que de
tres rares exceptions.

Demander ä ce que les chevaux presentes le soient aussi
naturellement que possible ne saurait trouver que 1'approbation
du vendeur s'il tient reellement ä satisfaire son client. Si les hors-
d'oeuvre comme le gingembre et le fouet ne peuvent etre evites,
il sera bon toutefois de ne les autoriser que sous leur plus simple
expression pour qu'il soit encore possible d'avoir ä l'examen un
cheval calme et dont on puisse s'approcber. On exigera qu'il soit
tenu avec une certaine liberte de la longe, celle-ci ne devant pas
faire l'office d'un soutien, sans permettre non plus de le camper
en bonne place sur une sorte de piedestal, comme c'est frequem-
ment le cas, ou contre une paroi unie et blanchie ou. l'babitude
lui aura appris ä se grandir et ä exbiber tous les moyens et quali-
tes qu'il est cense posseder, offrant ainsi ä l'encbantement du
client le tableau le plus parfait. Se rappeler aussi que le cheval
n'est en general jamais si beau que le jour de son achat est un
correctif fort precieux pour ne pas se laisser leurrer par une vi-
gueur Active ou une energie de commande resultant fort souvent
de la peur.

II est evident que le marchand, si l'on ne s'y oppose, est
en droit de tout mettre en jeu pour presenter sa marchandise
sous son meilleur jour. Comme il a pu en outre disposer de
moyens educatifs que le client ne possede pas encore, nourriture,
pansage, toilette, dressage, ce qui implique pour le cheval coups
et corrections infliges ä bon escient et au moment opportun, il
est tout naturel que le souvenir lui en reste present ä la memoire
et le tient attentif a tout ce qui se passe autour de lui. Rien
d'etonnant ä ce qu'il considere tout mouvement intempestif dans
son voisinage comme le prelude d'une nouvelle correction, aussi
n'en faut-il souvent pas plus pour lui mettre le « feu au ventre ».

Le client est par consequent en droit de demander qu'on le laisse
proceder a son examen necessairement limite dans sa duree, en
toute tranquillite et comme il l'entend, aussi longtemps que cette
operation reste compatible a ce qui est usuel en pareil cas.

L'examen du cheval proprement dit se resume a le voir ä

l'ecurie, au dehors nu, de pied ferme et en mouvement, au travail
monte et attele, puis, si la chose est possible, a la forge.

A l'ecurie, le cheval doit etre en confiance, eveille et attentif
ä tout ce qui l'entoure, il doit se laisser approcher et toucher
facilement si l'on y met quelque habilete et prudence. II faut
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en effet se souvenir que le cheval est un animal excessivement
impressionnable dans bien des cas, tout particulierement lorsqu'il
aper§oit autour de lui des personnes etrangferes, il n'y a done
pas lieu de mettre au compte d'un vice ce qui le plus souvent
n'est que la manifestation de la crainte ou d'une mise en garde
instinctives de sa part lorsqu'il est jeune, encore vert ou accuse
du temperament et du sang.

Le cheval dont la mise en travail est prevue sitot apres son
acquisition, doit supporter autour de lui tout le va-et-vient
resultant de raffourragement, de la distribution de l'eau de
boisson ou de la preparation des litieres sans que cela doive le
preoccuper ou le mettre en defiance. Plusieurs particularites sont
souvent devoilees de prime abord pas son maintien, soit qu'elles
se rapportent a son caractere, a sa vision, ä l'integrite de son
appareil locomoteur ou a son equilibre sexuel. Le cheval dont
les oreilles se couchent en arrifere ä l'approche de l'homme, laisse

presumer, qu'il est rueur, tendant l'encolure et retroussant les
lbvres, il s'apprete a mordre. Penchant la tete avec obstination
d'un cote, il est susceptible d'etre affecte d'une mauvaise vue,
si les conversions sur place s'operent avec difficulte, les membres
anterieurs projetes en avant il faut craindre qu'il ait souffert
de fourbure ou qu'il soit atteint de maladie naviculaire; s'il
accuse du harper dans les tournes brusques, s'es jarrets sont
tares soit d'eparvins, soit de jardes; hennissant constamment
lorsqu'il est seul ou ä l'approche d'autres chevaux, il faut en
deduire qu'il ne supporte pas l'isolement ou qu'il est affecte de
cryptorchidie; si la jument fouaille de la queue, la nymphomanie
est a craindre.

Avant de faire sortir le cheval de l'ecurie il faut tout d'abord
s'assurer s'il n'est pas affecte de tic ä, l'appui ou de l'une des
Varietes de ce vice, l'etat du cceur et du flanc seront aussi eon-
troles. Amene sous la porte on procede rapidement a un premier
examen des yeux, de l'etat des ganaches et de l'auge, des barres,
de la dentition puis l'integrite des sinus, des oreilles, des naseaux,
des levres, de la nuque est reconnue.

Au dehors, il faut juger la tenue naturelle du cheval place
si possible d'aplomb sur ses membres, son ensemble, son format,
son developpement, les rapports des differentes regions entre.
elles, la longueur de l'encolure, la ligne du dessus, celle du des-

sous, l'obliquite de l'epaule, la largeur et la profondeur de la
poitrine, le developpement de la croupe, des quartiers de derriere
dans leur largeur et hauteur, tout ceci en faisant une fois le tour
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de l'animal avant de passer a 1'examen detaille des membres qu'il
faut voir sur toutes leurs faces en les comparant l'un a l'autre
par bipedes correspondants. II s'agit meme d'y porter la main
quelquefois pour s'assurer de leur integrite, tares osseuses, molles,
affections des tendons et des ligaments, cicatrices diverses, puis
ä celui du sabot auquel il faut vouer une attention toute parti-
culiere car nul plus que cet organe ne peut etre soumis ä des

manipulations de toutes natures pour en ameliorer la forme et
l'aspect exterieur. Ces questions sont plutot du ressort du vete-
rinaire, aussi leur accordera-t-il toute l'importance qu'elles
meritent. Le sabot est un organe si particulier, que certains
se sont cru autorises ä enoncer: « pas de pied, pas de cheval»,
d'autre s'expriment en disant: « sans im bon corps de machine,
les meilleurs moteurs ne sauraient assurer un bon service » ceci
revient ä dire que si de la perfection du sabot depend en majeure
partie l'utilisation du cheval, il ne faut pas negliger pour cela
les organes preposes ä leur mise en mouvement. Lors de l'examen
du sabot apparaissent le mieux l'autorite et la competence de
l'hbmme de cheval et parfait connaisseur, s'il sait prevoir ä ce
moment la les ameliorations susceptibles d'etre apportees par
une marechalerie rationnelle et des soins judicieux ä un sabot
momentanement dans un etat precaire.

En action le cheval accuse d'une maniere plus parfaite les
qualites et moyens qui lui sont propres. L'influx nerveux dont
il est anime, declenche le jeu de toutes les pieces de la machine;
s'il est bien equilibre et soutenu dans ses manifestation^ par des
elements de force et de vigueur suffisants, les mouvements de
la progression a toutes les allures seront aises, souples, reguliers
et puissants. Tout denotera de l'harmonie et un equilibre par-
faits.

Le cheval sera mis au pas, tout d'abord sur un terrain uni
et si possible elastique, puis sur le pave, afin d'avoir ainsi un
moyen sur pour reconnaitre meme la plus minime irregularite
de Failure. En s'eloignant, le cheval est juge par derriere sur
la correction de la marche des membres posterieurs par rapport
a l'axe median du corps; au retour ce sont alors les membres
anterieurs qui retiennent l'attention, pais lorsque le cheval
passe devant- l'examinateur, il faut en profiter pour evaluer
l'etendue du pas, la hauteur de cette allure, la descente du boulet,
comme le jeu de cette articulation. La fa§on dont le sabot vient
a l'appui doit aussi retenir l'attention. A Failure du pas les
claudications peuvent dejä etre visibles, au trot elles s'accentuent
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et leur caractere permet souvent d'en determiner l'origine et la
cause sans qu'il soit necessaire de leur vouer un examen plus
approfondi, etant donne qu'un cheval presente pour la vente,
doit avant tout etre indeinne de toute boiterie, meme si ä ce
moment lä, eile peut paraitre resulter d'une circonstance parfaite-
ment anodine.

C'est ä l'allure du trot que le cheval presente en main peut
le mieux deployer ses moyens, aussi ne faut-il pas trop s'etonner
si le marchand cherche encore par un dressage approprie ä les

parfaire et ä les mettre en valeur pour qu'au moment important
de la presentation pour la vente, la perfection la meilleure puisse
etre decernee ä son materiel. C'est alors que la necessite du fouet
s'accuse, que les mouchoirs sont agites, les chapeaux defonces,
tout devant etre mis en oeuvre pour que cette epreuve laisse au
client la meilleure impression. Vouloir faire abolir ces precedes
serait absolument illusoire, ils sont en usage depuis un temps
immemorial, aussi malgre ce qu'ils peuvent avoir de fictif, ils ont
gagne leur droit a l'existence. Les supporter sans trop s'en forma-
liser et sans se laisser induire en erreur par leur demonstration
quelque peu theaträle, est encore ce qu'il y a de mieux a faire.

S'il s'agit d'un cheval de seile, il sera monte aux trois allures,
celle du galop terminee, il faut des l'arret l'examiner pour le
cornage, puis s'assurer encore si le coeur et le flane sont indemnes
de toutes alterations.

II est indique, si la chose est executable, de voir encore le
cheval a la forge. Dociles partout ailleurs, certains deviennent
parfaitement intraitables des qu'ils sentent la fumee ou sont
places sur le pont de la forge. Les pieds etant souleves les uns
aprbs les autres, il faut profiter lorsqu'il s'agit des posterieurs
de jeter ä ce moment un coup d'oeil sur les organes genitaux,
afin d'etre renseigne ä leur sujet.

Pour le cheval de seile, il faut pouvoir compter sur sa docilite
au brider, au seller et au sangler, il doit de plus etre parfaitement
tranquille au montoir.

Pour les chevaux d'attelage, il doit en etre de meme pour le
harnacher et pour atteler.

Le cheval de seile comme celui destine au trait doivent tous
deux obeir ä la voix et au geste, s'ils sont vendus aptes pour
l'un ou l'autrp de ces services.

En outre tous les chevaux doivent etre suffisamment sages
pour ne plus s'effrayer de la diversite des vehicules qu'ils soient
mus par la vapeur Ou la benzine.
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Entrer ici dans plus de details au sujet des questions
techniques se rapportant ä l'examen du cheval mis en vente, nous
conduirait trop loin. En les effleurant seulement, nous avons
voulu simplement attirer l'attention sur les nombreuses
difficulties inherentes aux transactions commerciales des chevaux
et de l'interet qu'il y a lieu de leur vouer si l'on tient ä s'eviter
des surprises, parfois regrettables et desagreables, de plus tout
particuherement onereuses.

Referate.
Das Aneurysma yerminosum des Pferdes und seine unbekannten

Beziehungen zur Kolik. Von Olt, Giessen. Deutsche Tierärztliche
Wochenschrift 40, 326, 1932.
Aus frisch abgesetzten Eiern des Sclerostomum bidentatum

entwickeln sich unter zwei Tagen die Larven, die sich nach einer Woche
enzystieren. Werden die enzystierten Larven vom Wirt per os
aufgenommen, so schlüpfen wahrscheinlich im Blinddarm die Larven
aus. Zufolge ihrer Tendenz, Blutgefässwände zu durchbohren,
gelangen sie grösstenteils in die Pfortader und über das Herz in die
Lungen, wo sie die Alveolarwand durchbohren und durch die
Luftröhre in den Rachen und wieder in den Darm gelangen, wo sie
geschlechtsreif werden. Ein Teil der Larven verirrt sich u. a. auch in
die Gekröswurzel, durchbohrt meist die Wand der Art. ileocaeco-
colica, die infolge des dadurch gesetzten Reizes sich verdickt. Über
der langsam eindringenden Larve bildet sich ein Thrombus. Im ad-
ventitiellen Bindegewebe der Arterie werden straffe fibrilläre Binde-
gewebszüge gebildet. Dadurch werden die anliegenden Nerven des
Plexus mesentericus in Mitleidenschaft gezogen: die Achsenzylinder
schwinden und sekretorische wie motorische Innervationsstörungen
am Jejunum, Ileum, Caecum und Colon sind die Folge. Darauf und
nicht auf das Aneurysma sind diemeisten tödlich endigenden Koliken
zurückzuführen. Dafür spricht auch der Umstand, dass ältere
Pferde mit ihrem infolge wiederholten Wurmbefalles straffern
Bindegewebe um die Gekröswurzel häufiger an tödlicher Kolik
erkranken als jüngere Tiere. Für die forensische Beurteilung will Olt
das Aneurysma als Todesursache nur dann gelten lassen, wenn
wegen der Thrombose Darmteüe nur ungenügend ernährt werden
oder wenn eine Embolie schwere Zirkulationsstörungen verursacht
hat. Im übrigen wird die histologische Untersuchung derAneurysma-
wand und des adventitiellen Bindegewebes verlangt.

Die Kupferpräparate haben sich für die Sklerostomen als
ungiftig erwiesen und sind daher zur Bekämpfung der Sklerostomiasis
nicht geeignet. Eine Bekämpfimg ist denkbar durch in den
Sommermonaten häufig wiederholte Wurmkuren mit dem Zweck, alle
Darmstrongyliden vor der Kopulation abzutöten. Als wirksam
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